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SOYOUZ-APOLLO 

Une grossière 
myst i f icat ion 

C'est jeudi que les deux satellites améri-
:ain et soviétique vont se rencontrer dans 

"espace, mais déjà le grand spectacle a com­
mencé : les jours qui viennent, radio, télé et 
presse ne vont parler que «d'exploits», de 
«haute technologie», exalter la «toute-puis-
sanceo des deux supergrands. Et surtout, 
célébrer la détente ; déjà on nous serine des 
refrains enjôleurs : «Soyouz et Appo lo se 
rencontrent, c'est un signe des temps» disent-
ils ; à la compétition et à la tension avaient 
succédé la détente et la coopération. C'est 
Moscou qui a embouché la plus grosse i iom-
pette, l'un des cosmonautes soviétiques qua­
lifiant la «rencontre» «d'événement majeur 
de la coopération internationale». 

Ajouter à cela l'annonce de la réunion au 
sommet de la Conférence pour la sécurité et 
la coopération européenne ICSCEl pour fin 
juillet, et la «douce brise de la détente» chè­
re à Brejnev semblerait souffler sur la planè­
te en cet été 75. 

Mais cela ne tient pas devant les faits. La 
décision de rencontre «Soyouz-Apollo» a été 
signôe un mai 72, avec les fameux «accords 
Sait» qui prétendaient limiter les armements 
nucléaires. Trois ans ont passé, et l'activité 
de recherche nucléaire s'est décharnée, 
l 'Union soviétique prétend détenir «l'arme 
absolue», Schlessinger déclare que les États 
Unis ne se laisseront pas distensés. Stocks 
nucléaires accrus, multiplication des missiles 
à ogives multiples, accroissement des flottes 
de guerre ; c'est cette course effrénée aux 
armes nucléaires que prétend masquer la 
rencontre Soyouz-Apollo. 

Mise en scène de «détente» à Cap Canave-
ral. Mise en scène de «détente» à Helsinki. 
La Conférence sur la sécurité et la coopéra 
tion européenne n'assurera ni la sécurité ni la 
coopération en Europe. C'est même l'avis de 
certains pays qui iront à Helsinki fin juillet. 
«Sécurité» ? Il s'agit principalement pour 
l 'Union soviétique de faire admettre officiel­
lement son contrôle sur les pays de l'Est. 
«Coopération» ? Il s'agit de favoriser la pé­
nétration politique et économique russe à 

l'Ouest. Nous y reviendrons plus longuement 
ultérieurement. Mais de lait, il n'y rf m sécu­
rité n i coopération effective pou» l 'Euiope 
qui n'est qu'une gigantesque pouduèie pour 
le compte de deux superpuissances. Il y a 
quelques jours Schlessingei assuiait que les 
Étals-Unis feront usage des aimes nucléai­
res en cas d'agiession d'une région «d'une 
grande importance pou* les Etats-Unis» : il 
s'agit de l'Europe occidentale ; il envisage 
le transfert en Euiope des «Poséidon» et 
de Marines du Pacifique. Le «héros de la 
détente», Brejnev, n'est pas en reste : ses 
flottes de guerre rentrent de l'opération 
«Océan 75», manœuvres navales sans pré­
cédent dans l'histoire. Il ne se passe pas 
un jour où un officiel suédois, danois, 
norvégien ou britannique ne signale des intru­
sions de sous-marins ou de bâtiments de 
guerre soviétiques dans les eaux territoriales 
de leurs pays ; l'espionnage russe étend les 

mailles de son filet sur le continent tout 
entier. Et comment parler de «sécurité» 
pour un quelconque pays européen et de 
«non-recours à la force» de la part de 
l 'Union soviétique quand on se souvient 
d'août 68 en Tchécoslovaquie ? 

Brejnev a multiplié les sourires et les pres­
sions tous azimuts pour que sa Conférence 
se tienne en juillet. Car c'est lui qui compte 
bien en profiter davantage. Cacher son 
potentiel militaire, trois fois le potentiel 
occidental, cacher ses prétentions à l'ex­
pansion et à la domination on Europe, endor­
mir la vigilance des peuples face au danger 
No 1 que représente le social-impérialisme 
russe dans notre continent, voilà son objec­
tif. 

Jeudi, les impérialistes américains et 
surtout les impérialiste soviétiques voudront 
faire lever le nez des peuples pour la «ren­
contre historique», mais les peuples, les pieds 
bien sur terre et dans la lutte ne seront pas 
dupes ; comme ils se laissent de moins en 
moins prendre par le langage de la «détente» 
sorti de la bouche des deux plus grands 
fauteurs de guerre de notre temps. 

Camille Granot 

Agressions 
racistes 
à Vincennes 

Des parachutistes et des légionnaires ve­
nus participer au défilé du 14 juillet se sont 
livrés à des agressions contre des travailleurs 
immigrés habitant rue Raymond-du-Temple 
à Vincennes, avant de briser à coups de barre 
les devanlures des magasins. De tels faits sont 
fréquents et prouvent la nécessité de renfor­
cer la lutte anti-raciste en particulier dans 
l'armée. 

UN NOUVEAU PAYS 
INDEPENDANT : 
SAO TOME 
ET PRINCIPE 

Après cinq siècles l e domination portu­
gaise les îles de Sao Tome et Principe vien­
nent d'accéder à l'indépendance. C'est là le 
résultat d'une longue lutte contre le colonia­
lisme. Lutte marquée par de nombreux sacri­
fices. C'est ainsi qu'en 1953 plus de 1 000 
habitants sur une population de 70 000 fu­
rent massacrés. Ces fies ont c lé pillées et leur 
population jetée dans la misère la plus gran­
de par le colonialisme qui y avait instauré de 
nouvelles formes d'esclavage. Ce pillage a 
créé une situation économique difficile, lui 
gagnant son indépendance, sans nul doute, la 
population de Sao Tome et Principe surmon­
tera ces difficultés. 

Nous saluons ici cette grande victoire de 
Sao Tome et Principe qui est aussi un succès 
de l'ensemble du tiers monde. 

L'AFFAIRE 
" C A R L O S " : 
mentez , mentez . . . 

L'affaire Carlos esi l'occasion de rumeurs 
dirigées conlre la résistance palestinienne. 
Dès le départ certains ont cherché à accrédi­
ter l'idée que cet individu éiail lié à la résis­
tance palestinienne. Dans une déclaration, le 
bureau de l 'OLP à Paris déclarait alors : «Le 
bureau de l'OLP à Paris rappelle que chaque 
fois que survient une affaire pareille, les mi­
lieux hostiles au peuple palestinien tentent 
de discréditer sa juste lutte en calomniant 
son unique représentant légitime, l'OLP.» 

Rappelons encore que l 'OLP a toujours 
condamné avec force les actes terroristes 
commis en Europe et d )nt l'objet unique 
était de discréditer la ca ,e paleslinienne, de 
servir les ennemis du pet >le palestinien. 



POURQUOI DES OUVRIERS 
SOVIETIQUES REFUSENT 

CERTAINS M E T I E R S ? 
I .w o u v r i e r s s o v i é t i que s n e veu­

lent p l u s (a i t» ce r ta in* mé t i e r s . C ' a i t 
ce q u e c on s t a t e u n d i r e c t e u r d ' u s i ne 
de N o v o s i b i r s k i n d i q u e n t : 

«Chet nous, dans l'époque d'évo­
lution extrêmement rapide que nous 
traversons, tout n'avance pas à la 
mêtnu vitesse. Il y a disproportion 
entre le progrés social et le progrès 
technique Un /eune ouvrier autour 
tfhui avec son éducation relativement 
haute pose des elicences élevées a la 
production. E t puisque nous sommes 
devant un problème de main tTœuvre. 
avec l'ampleur de notre développe­
ment Il choisi! un travail dont le 
contenu l'intéresse et où il a un 
avenir II a entièrement raison. Mais 
ii nous n'y prenons pas garde, cer 
teins métiers seront complètement 
désertés et nous serons paralysés 
Oé/a culs devient difficile de taire 
balayer nos ateliers...» 

L e d î r e c t e u i de l ' u i i n e se p l a i n t 
- c o m m e t o u t pat i o n bou rgeo i s - de 

ne p u t r o u v e i le pe r sonne l p o u r le 
t a i e travai l l ' i m t i l s ouven t le 
be le i ? O n e n dou te r a i t . . . 

I l n 'a pas a se p l a ind re . . . car c 'est 
l u i et ses pare i l s d e la c l i q u e rév i ­
s i onn i s t e B U p o u v o i r e n U R S S q u i ont 
engend re une t e l l e s i t u a t i o n . B a l a y e r 
les ate l ie rs par e x e m p l e , p r end r e part 
a t ou t e s les ac t i v i tés les p lus d i f f i c i l e ) 
o u les p lus r ebu tan te s , a l l e r sur le 
I r on t le p l u s a r d u , c 'est u n e a t t i t u d e 
c o m m u n i s t e . O r q u e p r opo se la nou­
ve l l e bou rgeo i s i e russe, que l l e s idées 
d i f f u s e - t e l l e l a rgement , que l l e pets 
pec t i ve ouvre-1-e l le * N o n pas l a 
r é v o l u t i o n ma is • ce l le d ' u n a v e n u * 
p e r s onne l , de «bonne s p l a c e s - , de 
>i t rava i l i n t é r e s san t - , de ••métier 

q u i r a p p o r t e a , e t c . C 'es t l ' idéa l 
i n d i v i d ua l i s t e et b ou r geo i s qu ' e l l e 
l e n t e d ' i n c u l que r a l a c lasse ou v r i è r e 
s o v i é t i q u e . Q u o i d ' é t o n n a n t s i cer­
ta ins S o v i é t i q u e s ensu i t e re fusen t 
les mé t i e r s mépr isés, m a l payes 
par l a c lasse d i n g a n t e , c o m m e i c i , 
la v i e n'est pas fac i l e p o u r e u x 
t r ouve r u n l ogemen t , se rav i ta i l l e r 
c o û t e c h e r dans ce g r a n d pays o ù les 
d i r i gean t s c o n c e n t r e n t t ous l eu r s 
e f f o r t s sur l ' a rmemen t à ou t r an ce et 
t en t en t de fa i re r e t o m b e r le po i d s de 
l eu r s d i f f i c u l t é s sur le p eup l e . a ins i le 
d i t b i e n e l l e - m ê m e l a l o u r n a l i i t e 
r é v i s i onn i s t e f rança i se M a r t i n e Mo -
n o d : 

»Le poids dm dépenses militaires 

nécessitées par la tension interna­

tionale est autant de freins qui ont 

pu retarder la marche en avant...» 

L a m i l i t a r i s a t i o n de l ' é c o n o m i e 
sov i é t i que , sa t r a n s f o r m a t i o n en éco­
n o m i e c a p i l a l u t e son t sou r ce de d i f f i ­
c u l t é s et de c r i s e . Bre jnev et sa c l i q u e 
sac r i f i en t le b i en -ê t re d u p eup l e à 
l eu i s i n t é r ê t s po l i t i que s , m i l i t a i r e s 
et a leurs p r o f i t s . E n U n i o n sov iét i ­
q u e , l a v i e n'est pas fac i l e , q u o i 
d ' é t o n n a n t i ce que c h a c u n che r che 
a t r ouve r u n mét i e r p l u s r émuné r a ­
teur , d ' au t an t que c h aque j ou r . l a 
presse, l a r ad i o , le c i n é m a f i x en t 
c o m m e idéa l , *• l ' aven i r de c h a c u n » , 
l a . i c on somma t i on i n d i v i d ue l l e » e tc , 
et t en t en t de qruger les peup le s 
sov i é t i ques par des s é d u c t i o n s bou r ­
geoises. Ma i s ce n'est pas si s imp l e car 
les peup le s sov i é t i ques ont une Ion 
t u e e xpé r i e n ce de la l u t t e et de l a 
r é v o l u t i o n . 

LES USINES TEXTILES 
DE PHNOM PENH 
REDEMARRENT 

La collecte du sel dam le Cambodge d'au/ourd'hui 

Ce sont îles combattants et com­
battantes qui tiennent de remettre 
fi marche les usines textiles rie ta 
capitale. Beaucoup, fils et filles de 
pavsans pauvres et muyeru. n'avatenl 
fomais travaillé vit usine et ne savaient 
pas s'en servir. 

lit se sont lancés dans le iratail 
de réparation det usines en faisant 
preuve de responsabilité. Au début, 
ils ont rencontré det difficultés in-
nnmhrahlei. mais ils ont appris les 
uns auprès des autres : celui qui 
avait appris une chose l'expliquait 
aux aut'et H ainsi de tuile, /uxqu'à 
ce que tout le monde comprenne 
tout, tout en se renforçant let uns 
auprès des autres. 

Après une termine d'efforts, loua 
if\ combattants el combattantes ont 
su remettre en marche toutes les 
machines et les usines. Ils ont arrivés 
à le conclusion qu'en toui. le facteur 
le plus impoitant est Ht conscience 
de l'homme, nm sens des retpttnia-
bilités et sa position de lutter réso­
lument. 

L A PRESSE THAÏLANDAISE 
DENONCE L E S MANOEUVRES 

SOVIETIQUES EN THAÏLANDE 

O n se souv i en t peu t -ê t r e de 
l ' e x p u l s i o n d ' e s p i o n s s ov i é t i que s de 
T h a ï l a n d e ; i c i c o m m e a i l l eurs , leur 
u c n v n ô i n tense m o n t r e la v o l o n t é 
d o p é n é t r a t i o n des i m p é n a l i t t e s I U S 
se i dans les a f f e i i e s d e t d i f f é r en t s 
pav» 

U n au t r e e x e m p l e récent : la 
c l i q u e B re jnev v ient d e faire p ress i on 
p o u r s ' oppose r a la n o r m a l i s a t i o n 
des ' a p p o r t s en t r e l a C h i n e et l a 
T h e i l a n d e . A i n s i l ' e x p l i q u e le j o u r n a l 
h e b d o m a d a i r e t h a ï l a nda i s M a h a n a k o n 
le 10 I«M lei 

«Lorsque le gouvernement thaï­
landais a exprimé son désir d'éta 
bhr des relations avec la Chine, 
un certain pays t'est porté sur la 
scène pour déclarer ta ferme oppo­
sition. Cé pays est l'Union soviétique 
Dans un article publié le 26 l'uin. la 
tournai soviétique «LaPravdao a aver­
ti le gouvernement thaïlandais que la 
reconnaissance diplomatique Ide ta 

Chinai donnera lieu à une ingérence 
». *-».;« . •Ifmjrtu tnrértou-

m de la Thaïlande.» 

E n fait d ' i ngé rence , i l s 'agit b i e n 

d ' u n e i ngé rence s o v i é t i q u e d a m les 

a l l a u e s tha ï l anda i ses E t q u i a la i t 

l o ng teu . . . ca* i l n 'a pas empê ché le 

. • • . " !< ' d u preirxa m i n i s t r e tha ï l an­

da i s en C h i n e I 

D e q u o i t e m ê l e l ' U n i o n sovié­
t i q u e 7 H ie r c 'é ta i t l ' impé r i a l i sme 
U S q u i p ré tenda i t tou t régenter 
e n A y e o u Sud - E s t • c 'est lu i q u i 
s ' opposa i t o u v e r t e m e n t a l 'établ isse 
men t d e r e l a t i on s en t r e l a C h i n e et 
la T h a ï l a n d e . A u j o u r d ' h u i , c 'est 
l ' U R S S d e B re jnev q u i p r é t e n d r em­
pl i r c e t t e t éche - l é : et de ressort i r 
une nouve l l e I o n l ' idée d ' u n l y i 
tente de sécur i té c o l l e c t i v e e n A n e » . 
c e t t e idée a é t é d é v e l o p p é e de nou­
veau par l ' ambassadeur s ov i é t i que en 
T h a ï l a n d e d a m le c l u b d e t jour ne-
l i t tes é t r ange r s . Ma i s la presse thaï­
l anda i se est restée d e t p l u s s cep t i ­
ques : p o u r q u o i tant d ' a r d eu r pour La 
sécur i té « a s i a t i q ue " de la par t d ' u n 
o a v t . p l u t ô t eu r opéen , p o u r q u o i 

l ' U R S S ne rend-e l l e pa t set qua t re 
i l e t d u N o r d au J a p o n , p o u r q u o i 
s o p p o s é - t e l l e è la «c lause ant i -hégé­
m o n i q u e » d i i n t le t ra i té Ch i ne -
J a p o n ? V o i l é ce qu ' e l l e s r é p o n d u 
e n subs tance , r appe l an t l ' i n f i l t r a t i on 
s ov i é t i que dans les un ivers i tés et 
d 'au t res t a n s d" ingérence . 

A u f o n d l ' o p i n i o n de la p res te 
tha ï l anda i se te t r o u v e e x p r i m é e par 
l.i r i-v il i- M.1I1.111 i k nn q u i ftcrh 

a Aujourd'hui, tous les pays veu­
lent te libérer du contrôle des grandes 
puissances. La faits que la Thaï­
lande exige la retrait US de son 
pays ne signifie pas qu'elle ouvrira 
la poite au système de sécurité 
soviétique » 

L a c l i q u e B re jnev peut m u l t i ­
p l i e r ses manœuv re s en Tha ï l a nde , 
et a i l l eu r s dans le Sud - E t t a s i a t i que 
p o u r tenter d ' y supp l an te r l ' impé­
r i a l i sme U S ; ça n ' i ra pas c o m m e sur 
de t r ou l e t t e s . 

Tel est le grand effort qui mo­
bilise le peuple cambodgien, aussi 
ardent dam la reconstruction qu'il l'a 
été dans la lutiearmée. 

Le Cambodge de l'été 75 est un 
grand chantier et de là-bas nous vien­
nent les bonnet nouvelles de ses 
succès dans la reconttruction. le dé­
veloppement de la production et 
l'unification du peuple. 

GRANDE-BRETAGNE 
U n dé l i a i pa r l emen ta i r e à L ond r e s 

à p r o p o s i l f la mar i ne a révé lé l ' in ­

qu i é t ude b r i t a nn i que face A la pré­

sence m i l i t a i r e russe dans les n u * 

o c c i den t a l e s . Geo rge Y ounge r , dépu ­

té c on se r v a i eu i a sou l i gné l 'accro is-

s èmen t r ap i de de la l o r c e nava le so­

v i é t i que q u i «nourrit clairement 

une intention d'agression» S e l o n 

l u i . i l y au ra i t 190 sous n u * i n I U 

no rd de l ' O T A N pour se m i s u r r 

i l a G r a n d i - B r e t a g n e c o n t r i 112 

à leur oppo se r d u cô té o c c i d en t a l . 

D ' au t res dépu tés ont m i s i n g s r d i 

con t r e II r i s que de vo i r les r ou t e s 

c omme r c i a l e s et d ' a pp r o v i s i o nnemen t 

en mat ières p remiè res coupées et la 

G r a n d e B re tagne menacée d ' a s p h y x i e . 

A u s s i se son t - i l s opposés au p l an 

g ou ve r n emen t a l de r édu i r e I n dé­

penses de la dé fense na t i ona l e . 

CANADA : 
L e gouve rnemen t c anad i en a.ces 

dern ie r s mo i s , é larg i el d é v e l o ppé s n 

re l a t i ons avec le l i e r s m o n d e ; c ' i s t 

ce q u i ressort d u r appo r t d u secréta i ­

re d ' E t a l c anad i en a u x A f f a i r e s 

étrangères présenté à la C h a m b r e 

des c o m m u n e s A II su i te d ' u n voyage 

en A f r i q u e ; i l y d i t : « Le Canada 

soutient les efforts des pays du tiers 

monde pour accélérer leur développe­

ment et pour réaliser une distribu­

tion plus équitable des richesses du 

monde.» 

I l a a n n o n c é par a i l l eu r s II v o l o n t é 

canad i enne d ' é t ab l i r des re l a t i ons 

d i p l o m a t i q u e s avec la Gu i née -B i s s au , 

l ' A n g o l a e l le M o z a m b i q u e . SI l ' on 

se souv ient que la Canada a l ong­

temps a l i gné i n t ég ra l emen t s i p o l i ­

t i que sur ce l l e des E t a t s -Un i s , d i 

te l les a t t i t udes , t o u t è fait pos i t i vas 

p o u r iso ler les d e u x superpu issances , 

mani festent l a g rande f o r c e du t i e n 

m o n d e q u ' a u c u n ne peu t ignorer 

a u j o u r d ' h u i . 



M e r c r e d i 1 6 j u i l l e t 

FPA C AN TIN (DOUAI ) 
CEUX QUE LA VER/TE 
GENE... 

Q u e l q u e s nouve l l e* f r a î che* d u 
c e n t r e F P A de C a n l i n « D o u a i ) : 

l i n j u i n , l es t r ava i l l eu r* en stage 
1 r \ i n d i q u é s C F D T à ( a n l i n sc 
i éun i s * cn t p o u r p r é p a i e ! dc-mocrat i -
q u c t n e n l une a c t i o n m n l i r le i h ô m a -
ge q u i a t t e n d tous les * lag ia i re* i La 
UMt te d u cen t r e . P r épa rée m inu t i c u se -
m e n l par m u s , c e t t e a c t i o n s ' insp i ra i t 
de lu l u t t e des stag ia i res I l ' A - S t a i n s 
( C f m : N n 2 S b , d u s amed i 14 ju in» , 
p o u r le m e m e o h j e i t l l ' : assurance 
d ' u n e m p l o i s tab le e n f i n de stage 
dans l a q u a l i f i c a t i o n cho i s i e . I Ile i o n -
s is ta i t à c o l l e r pa r t ou t , dan* t e cen t r e 
o ù nous n 'avons a u c u n d r o i t . 2 a f f ï -
c h c t l e s >is in l .. sens ibè lbc f c l m o b i l e 
• c r l es s tag ia i res . C e p e n d a n t , v u l a 
mena ce d ' e x c l u s i o n q u i pesa i t sur les 
c o l l e u r s , de n o m b r e u x < m- ii , 
latent . i tla n i à I ,ii 11.1. i n m d u revi-
l i o n n U m r q u i gue t te c h a c u n de nous 
e l finil par n o u s l u n e d o u t e r de l a 
justesse H no t r e cause . Seu l s . 2 Ira-
va i l l eu r* en stage, m i l i t a n t s ••• m 
rus tes . l ' v i s i i ' k m i p m c n l I ' H 
n i l u l i v c . le m a t i n d u 1er tu r i l e i . de 
co l l e r au vu et au su de mus e n i : 11 
i h c t l c s q u i o n t le m e h l e «le d i re l a 
vé r i t é t u i n o t r e s o i t . I ls c ho i s i r e n t 
éga l emen t c e i n o m e n l - l j p a r ce q u ' i l 
c o ï n c i d a i t avec l a venue d ' u n <• mo­
na r que de l a F P A » , M . K o u g c l . dé lé ­
gué d é p a r t e m e n t a l de la I P \ . 

L a r é a c t i o n se man i f e s t e v i v emen t 
dans la pe r sonne de mon i t eu r * rev i 
s i onn i x t e* q u i essayèrent de p ruvo -
q u e i les stag ia i res q u i m i l . m n i . l e u r 
r .n f u t u n é chec . A l o i s . i l s 
.•m. ni r e cou r s à l a d i i c c l i o n q u i . pas­
sab l emen t p r r f u b é e , ne savait que l l e 
mesu re p r e n d r e , F i n a l e m e n t , e l le en­
v o y a l ' a d j o i n t t e c hn i que t l i e r t h c i les 
2 c o l l r u r t q u i r é p o n d i r e n t que : 

- «i K o u g e f et B a r a l t f ( d i r e c t eu r 
d u cen t r e ) dés i ra ient l i re 1rs a f f i ­
che t tes , i l s n 'ava ient qu ' ; i ven i r dans 
l es a te l ie rs . 

- s ' i l s vou l a i en t d i s c u t e r , i l s n'a 
v a i c n l q u ' à des cend re dans l a c ou r 
s ' e xp l i q ue r devant tous les stagiaire*. 

M o n s i e u r R o u g e ! pré féra ne pas 
s ' aventu re r . . . sous p r é l e x l e que ce 
n 'éta i t pas a u x stagiaires de f a i r e la 
l o i ! 

Pendan t c e temps , no* rév i s ionn is ­
tes a r i a c h i i e n ' systématiquement les 
a f f i c he s de la s e c t i o n s y nd i c a l e . I ls 
d é m o n t r a i e n t a ins i aux v e u x de l o t » 
l es stag ia i re* et de c e r t a i n* m o n i t e u r s 
leur vé r i t ab le c o n c e p t i o n des « l iber­
tés d é m o c r a t i q u e s » , q u i n'est au t r e 
que l a m i s e a u p i s soc ia l e - fa se i s l e d e 
l a classe ou v r i è r e et le sabo tage d e 
( o u i ce par q u o i l es stagia ire» exp r i ­
men t leur r é vo l t e . D ' a u t an t p l u s c la i ­
re c e l t e r é vé l a t i o n : a l o r s qu ' i l s a 
va l en t e u x -mêmes mené c ampagne , le 
m a r d i 24 j u i n , à r A N P i - . - D o u a i . sur le 
thenu- « P S - P " c " F - r a d i c a u x d é n o n ­
cen t la p o l i t i q u e de c hômage d u p o u ­
vo i r - une au t r e p o l i t i q u e est poss i ­
b l e '.»•, i ls a r r a cha i en t e u j ou r - l à l es 
a f f i c he* de stag ia i res q u i re fusent le 
c h ô m a g e et e x i g e n t le d r o i l a l ' em­
p l o i ! 

Ma i s , p o u r e u x . l ' i m p u d e n c e de* 
stag ia i res « u n t r o p g r ande enco r e , i l 
l e u r fa l la i t t o u t f a i r e p o u r iso ler les 
' m e n e u r s » et i m e n e i la d i r e c t i o n I 
10e e x c l u r e . I ls s'y son t d o n c c m -
p l o y . s pendan t toute une semaine, II-
t i l l i a n t le* m o y e n s le* p lus vé reux 
p o u r tenter de d i s c r éd i t e r a u x y e u x 

des masses l es m i l i t an t* r é vo l u t i o n ­
naires q u i ava ien t o sé f raye r l a v o i e . 

- D ' a b o r d enve r s les mon i t e u r s , 
i ls o r che s t r è r en t une c ampagne d ' i n 
l o x u a l i o n . v ou l a n t k-u i fa i re c r o i r e 
q u e ce que le* stagia i re* vou l a i en t , 
c 'es t la peau des m o n i t e u r * | 

- i n t u i t e . v is-à-v is des stagiaires 
d< l eu i s e c t i o n , i l * u t i l i s a i en t l ' i n t i -
i i . lut i o n , a l lant j u s q u \ i r ep ro che r 
à l ' u n d e u x de n o u s a v o n pa i l é pen ­
dan t le i c p a i ! 

Il* (en tè ren t de mon t e r un c o u p 
f ou r r é avec que l q ue s stagiaires jaunes 
p o u r f a b r i q u e r de toutes p ièce* une 

i l r l i / . l e ni de stagiaires i l l.i i l i re i 
l i o n a f i n d e pro tv*ter c o n t r e ces " 2 
h ran l e i i i s v enu* *cme i la m e r d e " " . 
L e u r o h j e c l i l ' p endan t l o u l e une se-
ma ine a d o n c été de i n o n l e i le c en t r e 
tou t ent ie r c o n t r e les ? co l l eu r s . V 
prè» i v o i r é c houé auprès de* stag ia i ­
res, ils c o m p t a i e n t b i e n d o n n e r le 
• c o u p de g r â ce - i une r é u n i o n du 
p e r s onne l d u c e n t i e c o n v o q u é e par 
e u x avec p o u r ob je t « le m o u v e m e n t 
des s tag ia i res» et q u i deva i t déc ider 
de n o l i c e x c l u s i o n d u c e n t r e . Ma i s 
v o i l à que les stag ia i re* de l a s e c t i o n 
s y nd i c a l e p r i r en t l ' i n i t i a t i ve de br iser 
ce c o u r a n t d ' a n t i p a t h i e p i o v o q u e i r -
i i f i • IL ni 't. par la d i f f u s i o n et 
l J I I H I I . I I . de f i n t e n e u r d ' u n e • l e t t r e 
o u v e i i e au p e r s o n n e l - . C e d o c u m e n t 
f u t l u . d i s c u t é et app r ouvé par 
l ' en semb le d u pe r sonne l et la d é c i s i o n 
p r i se par la s e c t i o n s ynd i c a l e C F D T 
p e r s onne l de p ie -ud ic c o u l â t ! avec l a 
s e c t i o n C l 1)1 s tag ia i re . C e c i sur l a 
p r o p o s i t i o n en t l i o u s i a v l e de memb r e s 
d u pe t w o n v l m in-*vnd»qués . 

i • i m . m: . H . v p o u r s on 
c o m p t e , deva i t i n te rven i r le m ê m e 
four J l a s u r l i e auprès de tou t le 
cen t r e (stag ia i res e l p e i s o n n e l l par 
Uf l i i - i : - A C a n l i n , le Rotial-l'asti*-
i ne rie passera pas !» 

I n e f fe t , e n v ou l a n t mon t e r un 
c o u p c o n l r e nous a leur man iè re , les 
. - i • - i - o n t reu*u i se me t t r e 
j d o s n o n seu lement lou< le* t l a g i a r 
le* ma i* en p l u* une g r a n d i par t ie d u 
pe r sonne l q u i d é s app r ou ve leur «car­
r i é r i sme» I l l eu r s m é t h o d e s soc ia l -
fasc is te». 

P o u r le m o m e n t , n i le» responsa­
bles du P - C » F e l de l a C ( î n ' on t o sé 
r épond r e en face â M M at taque*, re fu ­
sant de s ' exp l i que r p u b l i q u e me n i sur 
le t o n d . N o u s savon* que l ' a f f i chage 
d u I er |urtïet a été qua l i f i é par e u x de 
«pmt'tieaii'in gauchiste i '•ani à sus­
citer la répression» '., * s cec i d e 
s o u r i e o f f i c i e u s e et san* d é vo i l e r 
leur* po s i t i on s de f o n d quan t au p n v 
b l ê m e de la p o l i t i s a t i o n et de l a i ) n 
d i c a h t a t i o n de* stagia i re*. L e u r t a c t i 
que p o u r le m o m e n t »'e*l bo rnée à u-
td iser le pe r sonne l du c e n l i e t o m m e 
masse de manoeuvre c o n t r e le* m i l i 
tant» l e v o l u t i o nna i r v * pour le* é l i m i ­
ner e l r en fo r ce r , par k i-meme. l ' app l i ­
c a t i o n d u l é g l c m c n i an l i - ouv r i c t de l a 
l ' l ' A . D n sait dé j à c o m b i e n ce règle­
men t i r r i n g e l e u r p o l i t i q u e q u i vise 
à b i i*e i l o u l e ( o rme de rés is tance et 
d ' o r g an i s a t i o n des masses lace à u n 
é v en t u e l agrcv*eur. Ma i* des bru i t* 
c o u r e n t que le- bu reau na t i ona l de la 
CITT a ccou re ra i t p o u r p ro téger ses 
oua i l l e s , et p o u r cause 1 l e s masses 
en r évo l t e o n t a r rache l eu i ma sque . 

C o r r e s p o n d a n t H R . 

COURBEVOIE 
LES C.R.S. INTERVIENNENT 
A VELOSOLEX 

V o u l a n t m e t t r e f i n a 3 5 jours de 
g rève avec o c c u p a t i o n par les ouv r i e r s 
de V é l o s o l e x , les f l i c s Invest issent v io ­
l e m m e n t l ' us ine v e n d r e d i m a t i n . 

Depu i s le 5 ju in de rn i e r , les ou­
v r i e r ) o c cupa i en t l e u r us ine p o u r em­
pêche r les I k e n c i e m e n t s de l a t o t a l i t é 
d u p e r s o n n e l . L ' u s i n e deva i t e n e f f e t 
f e rme r su i te a l a r e s t r u c t u r a t i o n im­
posée par les n o u v e a u x a c t i onna i r e s 
m a i o r i t a h e s ; R enau l t . Dé j à le 1er 
ma i , tou t le sec teur adm in i s t r a t i f a 
été f e rmé et 100 e m p l o y é s l i c enc i é ! . 
En su i t e c ' é ta i t l ' us ine de T o u r s q u i 

éta i t f e rmée . E l a u débu t les ouv r i e r s 
app rena ien t le t ransfer t de l ' us ine d e 
S t -Quen t kn et leur l i c enc i emen t : so i t 
2 4 5 t rava i l l eu r s jetés à la rue 

L e s t rava i l l eurs devant c e l l e n o u -
veUe I n t e r ven t i on po l i c i e r» e l c e l t e 
a t t e i n te a u d r o i t de grève ont large­
men t man i f e s t e leur o p p o s i t i o n a u x 
C R S . L e mo t d ' o r d r e « C R S , h o r s 
des us ines* a l a rgement été s candé . 
Les t rava i l l eu r s s o n t d é c i d é s i pou r -
su iv re l a l u t t e , ma lgré les bon ze s ré­
v i s i onn i s tes q u i usent leur sa l ive à 
t empo r i s e r et c a lme r leur v o l o n t é de 
l u t t e . 

Licenciements "légaux 
chez les bûcherons 

U n e vague d e l i cenc iement* passe 
a c t ue l l emen t i nape r çue II s 'ag i i de s 
b û c h e r o n s Ma i s s e l o n la - l éga l i t é» 
b o u r g e o n * , i l ne s 'ag i t pas de l i cenc ie ­
m e n t s E n e t fe t . la p l upa r t des bû che ­
ron* sont cons i dè res c o m m e t rava i l 
leurs i n dépendan t s et ne son t e m b a u ­
chés pa i les en t repr i ses d ' e x p l o i t a ­
t i ons lorintièiR* q u e p o u r u n e c o u p e , 
a u n pr i i n » * à c h a q u e fo l s a u m 3 d e 
bo i s aba t t u . E n fa i t , une p r o p o r t i o n 
i m p o r t a n t e de b û c h e r o n s sont at ta­
chés è une en t rep r i se d o n n é * et I ra 
va i l l en t è p l e i n t e m p s p o u r el le, ma is 
tou |ours sous la f o r m e de c on t r a t 
c o u p e par c o u p e II est d o n t s imp l e 
p o u r une en t r ep r i s e de ne pas signer 
d e n o u v e a u x c o n t r a t s q u a n d une c ou ­
p e l i t t e rm inée , c e q u i l e v i e n i è u n 
l i c enc i emen t d e fa i t . 

A i n s i d an* u n dépa r t emen t I p a rm i 
tant d 'aut res) , une en i repr i se • l i cen­
c ié la t o t a l i t é de ses 100 b û c h e r o n s 
au c ou r s d u m o i s d e j u i n ( don t ce r ­
ta ins t rava i l l a ien t depu i s 2 9 ans t 
p l e i n t emps p o u r e l l e l . S i * aut res en­
trepr ise* d u m ê m e dépa r t emen t o n t 
la i t de môme , c o n t i n u a n t leur u c u v i -
té A part i r de leurs s t o c k s . O n vo i t 
le n o m b r e de l i c e n c i emen t ! q u e ce la 
peut représenter . 

E t tou t ce la dans le s i l ence le p l u i 
c omp l e t , t an t de l a par t de la bou r ­
geo is ie q u e des synd i ca t s Ma i s pou r ­
q u o i ces de rn i e r s p ro tes te ra i en t ils 
c o n t r e des l i c en c i emen t s « l égaux» 
a l a i s q u ' a u c o n t r a i r e i ls s ignent des 
ac co rd s po rme t t an t de r end ro e n c o r e 
p l u s de l i c en c i emen t s u l égaux» <* 

C o r r e s p o n d u m H R . 

ADMI ( C E P O Y - L O I R E T ) 
Occupat ion 
depuis le 2 juillet 

DVj.i au m o i * d r janv ie r , le p a l r u n 
de l ' u d n r avait essayé de l i qu ide r 
l ' ent repr i se en l i cenc ian t la to ta l i t é 
des i .11 ouv r i e r s . I l n 'avai t pu le fa i re , 
e n p a r l l e u l l e r grâce à l ' n p p o i i i i i m r-
n t i K i q u r des t rava i l leur*. 

L e 2 j u i l l e t , i l deva i t p o u r t a n t 
reveni r i I i ctsargi r i a nnonça i t s ou 
in ( r a t i o n de l i c enc i e r ( o u i le pe r son ­
nel l o m p f r ( r nu de d e u x m o i * de 
préav i s . 

L e s t rava i l l eur* u n i imméd ia te -
m r n t rraj( i i n d u l e n i h a n t la grèvr 
avec o c c u p a t i o n e l p o p u l a r i s a t i o n 
l inge dans c e t t e r ég i on ou le chôma» 
ge s 'é tend g ravement . 

I l * re fusen t 1rs l i c e n c i e m e n t ' q u r l l e 
que l u i l la s o l u t i o n a d o p t e r , rachat 
ou - - i . Il» d emanden t 
donc r j u k m r n t le r r i p r t i dev avan­
tage* acqu i s . 

C o r r e s p o n d a n t H K . 

TOUR DE FRANCE : LES TRAVAILLEURS DU 
PARISIEN LIBERE CONTINUENT LA LUTTE 

A l o r s que grâce a u x c o m p l o t s 
de* d i i i g e a n l s rév i s ionn i s te* du 
P « C » H le ••Parisien Ubéré» et 
« l ' f q u i p e » c o n t i n u e n t de sor t i r , 
les t rava i l l eurs d u «Pa r i s i en l ibé­
r é * e u x c o n t i n u e n t la l u l l c . 

C e i t a i n s i que l o u * les télés­
pec ta t eu r s Ont p u l Uge i de leur 
. o m h a t i v i t c lo rs de l 'arr ivée du 
tour de F r an ce , organ isé juste­
men t par «d 'Equ ipe» et le - P a r i ­
s ien l i b è r e » , a u s o m m e t du P u y 

de D ô m e . R i e n , n i l ' i n t e r v en t i on 
de la po l i c e , n i l ' hab i l e té d u 
c o m m e n t a t e u r n 'ont pu les em­
pêcher de fa i te en t end te l eu r s 
m o i s d ' o r d r e et d e m o n t r e r à tous 
l eu r s bande ro l e s . f / n s q u ' e n f i n 
c ouve r t t o t a l emen t par les cr is de 
«p i s de l i c e n c i emen t * , le repor­
tage f u t d e v enu imposs i b l e , le s on 
puis l ' image fu ren t b r u squemen t 
c o u p é s L e s t r ava i l l e ) " - du «Par i ­
s ien l i bé rée ava ien t «11 le de rn i e r 
m o l 

E C O U T E Z L E S RADIOS RÉVOLUTIONNAIRES 

PÉKIN 
Heu re s de p a r u 

l»h . i l l - 2 l )h . iO 
M M M I M f l 
8IMO>authaO 
a a h i i o - a a h . i o 

L o n g u e u r s d ' o n d e * 
sur 45 .7 e l 42 .1 m 
sur 45 .7 e l 4a".Bj m 
sur 4 6 . 7 et 4*2,5 m 
MU 4 2 . 7 , 42 .4 et 4 5 . » M 

l l r u r t i d r Pa r i s 
1711 
'À2tt 
U h S O 

Lu i s au r u r » d ' o n d e * 
sur .11 e l 42 m 
-ur 3 1 , 4 2 et 2 1 5 m 
N I 1 1 , 41 e l g l M m 

TIRANA 
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L A BOURGEOISIE FASCISANTE MENACE 
D'EXPULSION DES T R A V A I L L E U R S MAROCAINS 

DE CHAUSSON 

O n se souv i en t que le 3 0 j u i n dans 
la so irée l es C R S o c c u p a n t l ' us ine 
C h a u s s o n de Gennev i l l i é r * péné t ra i en t 
en Force dans le l o y e r S o n a c o t r a q u i 
fait face à l 'us ine. Ils d é f o n ç a i e n t le» 
po r t e s à i tapi de c rosses , e l f rap-
r _>nt . L . . lu*grande b ru t a l i t é des 
r é s i den t . . .... igré* q u i *e t r ouva i en t 

l à . 
T r o i s t rava i l l eur* m a r o c a i n s é l a i e n t 

ar rêtes . D e u x d ' r n l r e e u s , M o h a m -
m r d C h a i h e i J a m a l L a h o u s s i n e . incar­
cérés a F l r u r y - M c r o g i s , passa ient e n 
c o r r e c t i o nne l l e le 9 j u i l l e t . I l s y é ta i en t 
c o n d a m n é * à u n m o i * de p r i s o n , d o n t 
l a m o i t i é avec surs is , p o u r v i o l ence s à 
agents '. 

H i e r , ils deva ien t d o n c ê t r e l ibéré*. 
M a i s v o i c i m a i n t e n a n t qu ' i l s son t 
mena cé s d ' e x p u l s i o n ! L a c o m m i s s i o n 
des e x p u l s i o n * de l ' E s sonne a eu e f fe t 
• e x a m i n é leur c a s - le 11 j u i l l e t et a 
t r ansm i s s on av is a u m i n i s t r e de l ' Inté­
r ieur san* en révéler l a teneur . C e s 
tou t d i re '. 

C 'es t l à u n e a t t e i n t e e x t r ê m e m e n t 
grave au d r o i t de grève. Le» t rava i l ­
leur» visé* son t t ous d e u x ouv r i e r s de 
C h a u s s o n e l c 'es t p a r i e qu ' i l s ont fait 
grève et p o u r nu l l e au t r e ra i son que la 
bou i gen i s t e a a b a t t u sur e u x sa s ju t . i -
ge rép ress ion . E n le* a r rê tan t , e n les 

i n c u l p an t , e n les e m p r i s o n n a n t et 
a u j o u r d ' h u i e n essayant de le* e xpu l -
ser. l a bou rgeo i s i e veut fa i re peur à 
tous le» t rava i l leur*, m pa r t i cu l i e r 
a u x t rava i l l eu r s immig ré* , E n s'achar-
nant sur d r * ouv r i e r s ma roca i n s , e l le 
spécu le sur l a d i v i s i o n q u'ellc- l e n t e 
d ' é t ab l i r en t r e F r an ça i s et Immig ré» . 
F.lle r s p r r r que les t rava i l l eurs f ran ­
ça i s ne r i spos le rc .n l pas. M o n t r o n s - l u i 
qu ' e l l e se t r o m p e . 

Devan t la pe r spec t i ve de la m o n ­
tée impé t ueu s e du m o u v e m e n t révo lu ­
t i o nna i r e des masse*, l a bourgeo i s i e 
veut p r end r e les devant», e l le v r u l 
reveni r sur le d r o i t de grève qu 'e l l e 
a p o u r t a n t inscr i t dans *a c on s t i t u ­
t i o n fasc isante de 1958 . F.lle veut 
b â i l l o n n e r en co r e p l u s le* t rava i l leurs . 
E n r ép r iman t p a r i i e u l i è r e m e n i des 
t rava i l l eur* ma r o c a i n s , e l le t o m p t e 
a r r i ve r à ses f ins sans susc i te r de r i p u s • 
t r mass ive. 

Ma i * q u a n d la bou rgeo i s i e lève 
la m a i n sur u n t rava i l l eu r q u r l q u ' i l 
s o i i , q u . i m l e l le l o u c h e un ouv r i e r 
c 'est l o u l e la c lasse ouv r i è r e qu ' e l l e 
. i l i . i i p ie . E t t ' e s t t ou t e la elas*e ouv r i è ­
re q u i se d ies*r pour la fa i re e rde r ! 

I i ) " . I • par t ous le* m o s e n » 
l'« x p u h i o n de nos camarades Cha i l i 
e i l . ahouss ine ! 

INTOLÉRABLE : 
LES FASCISTES DE FRANCO 
RÉPRIMENT EN FRANCE 
LES PEUPLES BASQUE ET ESPAGNOL 

L e week and do 14 juiltei aura 
vu éclater au pays basque de nom­
breux alternais. Une bombe notam­
ment a explosé, dans la nuit du 13 
au 14 à Biarriu. dans une libume 
spécialisée dans les ouvrages bas 
ques. 

Or récemment diverses inloima-
lions taisaient état d'un groupe terro­
riste de sigle nATEu dont l'activité 
intensive ces dermeis tmips — plas­
ticages, assassinats, utc - vise les 
réfugiés politiques espagnols et sur 
lout les Basques. On ne peot évi­
demment s'empêcher de faire le rap­
prochement. 

L'administration 
communique à tous les 
camarades, amis lecteurs 
et sympathisants 

A t t e n t i o n au l ibe l l é dos chè­
ques q u i règ lent le ma t é r i e l 
F a u c i l l e , S o u f f l e , F e m m e dans 
le c o m b a t . J e u n e garde r ouge . 

C e s c h èque s d o i v en t t ous ê t r e 
f a i t s a l ' o r d re de L'Humanité 
rouge sans au t r e i n d i c a t i o n ; v ou s 
pouvez marque r au d o s s i vous le 
dés i r e r au crayon : F a u c i l l e , 
S o u f f l e , F e m m e s dans le c o m b a t 
o u J e u n e garde rouge, rtUrt ce la 
n'est pas o b l i g a t o i r e s i une l e t t r e 
a c c ompagne v o t r e c h a q u e . 

E n e f f e t u n c e r t a i n n o m b r e d e 
chèques n o u s o n t é t é refusés A 
r en ca i s s emen t p o u r avo i r p o r t é 
sur lu c h èque u n au t r e dest ina­
ta i re que L'Humanité rouge. 

Mais le peuple basque n'est pas 
soumis qu'aux seules mtun/dations 
et répression des terroristes civils. 
C'est ainsi par exemple, qu'uni» ve­
dette garde côte espagnole a accosté 
le matin du 12 /uillet dans te pou 
d'Hendaye. Selon des témoins, des 
carabiniers se trouvaient .? sou Iwd. 
Aussitôt la vedette a dû prendre 
le large devant la colère de la taule 
qui se trouvait sur lu pont. 

Ainsi il s'avère que les autorités 
gouvernementales de noire pays 
et leur police ne pèchent pas par 
manque d'hospitalité vis-A-ris des 

franquistes de tout poil. 
Quand il s'agit de réprime' le peu­
ple, les bourgeois se serrent les 
coudes, n'est ce pas ? A nous donc 
de renforcer notre solidarité avec les 
peuples basque et espagnol, et de 
/Oindre notre action aux leurs contre 
la répression fasciste. 

CELUI QUI EN SAVAIT TROP 
Le silence est en train de recouvrir 

l'assassinai du (âge d'insi rue lion Re­
naud. Il est vrai qu'il s'agit là d'une 
a/faire que certains milieux dirigeants 
de la bourgeoisie ont tout tniérèt à 
étouffer. 

Pourquoi le juge Renaud a-l-il été 
ahatlu ? On dit qu 'il avait confié à des 
proches qu'il était sur le point de 
dévoiler des faits importants. On dll 
en particulier que son enquête lui 
aurait donné les preuves que l'attaque 
à main armée de la poste de Stras­
bourg, commise il y a quelques an­
nées, avait servi à alimenter les caisses 
de l'UDR. Pour qu'il ait été nécessai­
re de le tuer, il fallait en mus cas qu'il 
loil au courant de faits extrêmement 
compromettante. 

De nombreuses affaires criminel­
les survenues dans la région lyonnaise 
au cours de ces dernières années 
avaient dé/ù mis en lumière les liens 
étroits e visiont entre le «milieu» et 
les part •uvernemeniaux. 

La plus connue est sans doute 
l'affaire Jean Augé, numéro un du 
banditisme dons la région et responsa­
ble régional du SAC, abattu en 1973. 
Augé était un des «caids- du trafic 
de la drogue et dirigeait le racket 
dans le sud-est de la France. On a dit 
que c'est hii-même qui aurait ordon­
né l'Incendie du dancing le «Cinq-
Sept# dans lequel plus de 100 jeunes 
trouvèrent la mort. Augé esi aujour­
d'hui remplacé à la tête du SAC par 
le commandant d'état-major des CRS 
de Lyon. René Forge. On connaît 
également l'affaire des «ferrailleurs» 
de Lyon dont l'instruction fui menée 
par le juge Renaud el à laquelle 
était mêlé le frère du trésorier natio­
nal de l'VDR. 

Citons encore l'affaire Charret, ce 
député COR. proxénète et lié à la 
mafia locale. 

On pourrai! allonger la liste de ces 
affaires mettant en lumière les rela­
tions entre le milieu et tes partis au 
pouvoir. Le juge Renaud en savait 
probablement trop à ce sujet... 

ROUEN 
JUGEMENT RENDU AU PROCES SUR 

LA NON APPLICATION DE LA LOI VEIL 

L e 1S mars dern ie r , une jeune 
f e m m e de 21 ans se présenta i t a u ser­
v ice de g yné co l og i e d u pro fesseur 
D u v a l à l ' H ô t e l -D i e u de R o u e n p o u i 
une d e m a n d e d ' i n t e r r u p t i o n de gros­
sesse. E l l e était a c compagnée dans sa 
déma r che par de* m i l i t an t s d u M L A C . 

L e pro fesseur D u v a l re fuse de 
recevo i r c e t t e f emme , q u i sera e x a m i ­
née f i n a l emen t par u n m é d e c i n d u 
service, ma is une sema ine p lus t a r d ' 
Un« sema ine p lus tard enco r e , o n l u i 
"»noQsf_auL' i s on cas n a pas « te i e t e 
n u par la c o m m i s s i o n / . 11 se sera 
d o n c é cou l é 1S tours en t r e l a d e m a n ­
de d e l a jeune f e m m e et la r éponse d u 
serv ice d u pro fesseur Duva l . L 'avor te-
ment aura f i na l emen t l ieu , dans le 
c i d r e de la l o i . d ans u n au t r e étab l i s ­
sement hosp i t a l i e r . 

L a jeune f emme , a idée par le 
M L A C et des avoca ts progress istes, 
déc i da i t , devant c e cas f lagrant d e 
non a p p l i c a t i o n d e l a l o i V e i l , de 
pou r su i v r e en c o i r e c t t onne l l e le pro­
fesseur D u v a l p o u r non-ass i s tance a 
pe r sonne en danger, la c l ause de 
c on s c i e n ce prévue par la l o i n 'é tant 
p i * on cause . 

L e p ro cè s s'est d é r ou l é le 11 
j u i n e l ii d o n n é Heu à des v i o l ence s 
po l i c i è res d ' u n e rare in tens i té , i n c on ­
nue j u squ ' i c i à R o u e n . S i x personnes 
q u i man i f es ta i en t p o u r l ' a pp l i c a t i o n 
de l a l o i V e i l f u i e n t c o ndamnée s p o u r 

«v io l ences et out rages à agent», a lors 
que les par t i sans d u g r oupu s cu l e 
n Laissez- les V i v r e » pouva i en t man i ­
fester t r anqu i l l emen t sur les marches 
m ê m e d u Pala is de Jus t i ce . 

L e j ugemen t a été r endu le 11 
ju i l l e t : le professeur D u v a l est re la-
x é et l a jeun? f e m m e est c o n d a m n é e 
a u x dépens : les a t t endus n o u s e xp l i ­
quen t g ravement sur une d i z a i n e d e 
pages : 

que l a jeune f e m m e n 'é ta i t 
pas en état d e pé r i l ob jec t i f , ma is 
une man i f e s t an t e '. 

- que le fait d ' a vo i r fa i t lanter­
ner la jeune f e m m e pendan t 15 
(ours, que l ' ex i s tence pa r f a i t emen t 
i l l éga le de la * c o m m i s s i o n «, ne cons­
t i t uen t pas u n dé l i t ; la s a n c t i o n d ' u n 
te) dé l i t n 'é tant d 'a i l l eu rs pas p révue 
par la l o i ! 

I l f au t aussi r ema rque r que les 
a t t endus ne fon t pas m e n t i o n des 
n o m b r e u x témoignages c i t é s par la 
jeune f e m m e . 

A u to ta l , re laxe p o u r ce l u i q u i 
n ' app l i que pas la l o i V e i l , c o n d a m n a ­
t i ons p o u r c eux q u i réc lament s on 
app l i c a t i o n ? 

U n e preuve supp l émen ta i r e , s ' i l e n 
éta i t beso in , q u ' e n soc i é té cap i t a l i s t e 
l a jus t i ce est une just ice de classe, et 
qu ' e l l e est a u serv ice d e l a c lasse d o m i ­
n an t e : la bourgeo i s i e . 

C o r r e s p o n d a n t H R 

LA VISITE DE SIMONE VEIL A ALGER MONTRE L'IMPORTANCE DE LA 
COOPÉRATION F R A N C O . LGÉRIENNE DANS I c. DOMAINE DE LA SANTÉ 

A la f i n de lu sema ine de rn iè re , 
S i m o n e V e i l . m i n i s t r e d e la santé, 
a sé journé p lus ieurs j u i n s <i A lger , 
( " é l a i t l a p r em iè r e l'ois depu i s I 9 n 2 
q u ' u n m i n i s t r e f rança i s e l l c c t i i a i t u n 
voyage eu A l g é r i e . 

A u c ou r s d e c e t t e v is i te c 'est 
p r i n c i p a l emen t de l a c o o p é r a t i o n 
m é d i c a l e en t r e la France c l l ' A l g é r i e 
q u e S i m o n e V e i l s'est en t re tenue . 
R e çu s par le prés ident K o u m e d i e n e . 
le m i n l s t i e f rança i s c l s on h o m o l o g u e 
a lgér ien , le d o c t e u r O m a r B o u d j e l l a h . 
o n t dressé le b i l a n de cet te coopéra ­
t i o n q u i s ' e xe r ce s u r t ou t dans les 
d o m a i n e s de l 'ass is tance méd i ca le , de 
la f o r m a t i o n du pe r sonne l méd i c a l et 
pa ra -méd i ca l , et d e l a r e che r che . Us 

Of l l éga lement e x a m i n é p lus ieurs >ro-
jets d e d é ve l o ppemen t de la coopéra ­
t i o n e l d é f i n i l a m a r c h e a su ivre p o u r 

donne r le m a x i m u m d ' e f f i c a c i t é à 
ce q u i ex i s t e d é j à » , a ins i que l'a rap­
po r t é le m i n i s t r e f rança i s de l a san té . 

Pendan t s on séjour . S i m o n e V e i l 
a é ga l cmen l rencontré M . A b d a l l a h 
K o d j a . secréta i re d ' F t a t a u p l an , et 
M. M a o u i . m i n i s t r e d u Tou r i sme , avec 
k-*qucls e l l e s'est respec t i vement 
en t r e t enue de l a p i o t e cT i on mate rne l ­
le et i n f an t i l e en l i a i son avec les 
p r o b l è m e s du c o n t r ô l e des naissances, 
de l a c ro i ssance d é m o g r a p h i q u e a ins i 
que de l a n u t r i t i o n , e l d u thermal i s ­
m e q u i c s l e n p l e i n essor en A l gé r i e . 

De nomb reu se s aut res ques t i ons o n t 
été abordées . 

C e voyage at tes te d ' u n e c oopé r a -
l i o n é t r o i t e de l a F r an c e e l de TA Igé 
r ie en mat iè re de médec ine et n o t am ­
ment d e f o r m a t i o n de médec ins algé­
r iens . I l est éga lement une i l l u s t r a t i on , 
dans un d o m a i n e pa r t i cu l i e r , d ' u n e 
t endance généra le de l a bourgeo i s i e 
f rança i se : ce l l e de l ' é tab l i s sement 
progress i f d e rapports d 'éga l i té avec 
l es pays d u t i e n m o n d e et n o t am ­
ment avec les pays arabes . C 'es t l à 
une cho se pos i t i v e q u ' i l f au t resituer 
dans le c o n t e x t e d e l a s i t u a t i o n inter­
na t i ona l e ac tue l l e , et e n pa r t i cu l i e r 
dans le c ad re d u c l ima t e x p l o s i f 
qu ' i n s t a l l e n t les d e u x superpu issances 
en Méd i t e r r anée . 
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